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  :الملخص

Γέتو΍Ϊل΍ ΔΘΒس ن΍ήΘϡمونيو    ΔΘΒنΔيΒθع ΔويϨمن  سΔفϭήόϤل΍ ΕنجانياΫاΒل΍ ΔϠيا  عائϠباسم محϥ΍ήϜلس΍فϨμت ، ϰϠا من   عϬأن   

 ΍لΒϨاتا΍ ΕلسامΔ، تόوΩ سϤيϬΘا لاحΘو΍ئϬا عϰϠ قϠوي΍ Ε΍Ϊلأتϭήبين، ΍لسϜوبولامين ΍ϭلϬيوسيامين

ιلاΨΘلاس΍   ϝوϠمح– ϝوϠمح  Ε΍ΪويϠϘϠل  Δامόل΍  ΓΩوجوϤل΍  في  έϭάΒل΍  حتϤا  سϨل  ϝوμبالح  ϰϠع   ΩϭΩή0.042م  ±  

0.02.ύ  

 ϥ΍ήΌϔل΍ Ιنا· ϰϠع ΔيΒيήجΘل΍ Δس΍έΪل΍ ΔالجόϤل΍ف فيϭήψل΍ ΓΩلحا΍ صϠΨΘسϤب Ε΍ΪويϠϘل΍  ΔيϠϜل΍ έϭάΒل  Γέتو΍Ϊل΍ ϡمونيو΍ήΘس 

 تغييΕ΍ή  لاحϨψا ΍لΘو΍لي،  عϰϠ كغ/ مϠغ ϭ76.1 كغ/مϠغ ΍ 101.46لجήعΔ مسϠϤόΘين ΍ϭحΓΪ م΍ Γήلϔμاϕ تحت  بالحϘن

ΔΘقΆفي م ϙوϠلس΍ ϱάل΍  ϰϔΘخ΍ Ϊόقت بϭ ήيμق.  

 Ϊό24ب  ϥ΍ήΌϔل΍ ϥίϭ لا في υحوϠم ήتغي ϱأ ϙاϨن هϜلم ي ،ΔبήجΘل΍ من ΔساعΔالجόϤل΍ ΔنέاϘمع م ϥ΍ήΌϔل΍ ،ΓΪاهθل΍ لاϭ في 

ΔϠΘϜل΍ ΔيΒسϨل΍ اءπللأع (بϠϘل΍ ϝحاτل΍ϭ Δئήل΍ϭ ϰϠϜل΍ϭ)، اءϨثΘباس ΔϠΘϜل΍ ΔيΒسϨل΍ ΪΒϜϠحيث ل ΕΪϬش νاϔΨن΍ ϱوϨόكل في م 

΍لυϭ  ΪΒϜيΔϔ  بϨΒي΍   ϭ Δل΍   ΔϘϠόΘϤلϠμϤي΍   ΔلΒيوكيϤاϭيΔ سجϠت ΍لϘياساΕ   كϤا.  كغ/  مϠغ ΍ 76.1 ϭ101.46لجήعاΕ من

ωاϔتέ΍   ίاϨنساميήΘل΍ ΔΒفي نس   

 )  ϥ΍ήΌϔل΍ ΪϨع،ΔالجόϤل΍ ΍άه Ω΍Ωيزϭ .Δعήلج΍ ΓΩياί مع ρاθϨل΍ PAL ) ίاΘϔوسϔل΍ϭ ( ALAT, ASAT) 

΍لجيΒي ΍ϭلΘغي΍ Ε΍ήلϔحص ΍لϨسيجي لΪΒϜ ل΍ ϥ΍ήΌϔϠلόϤالجΔ ي΍ ήϬψلΘغي΍ Ε΍ήلϨسيجيΔ مثل ΍حϘΘا΍ ϥلوέي΍ ΪلΒابي ΍ϭلΘوسع 

ΔفولوجيέوϤل΍  Δعήي عولجت بجΘل΍ ϥ΍ήΌϔل΍ في ιل خاϜθب Ε΍ήغيΘل΍ ϩάت هψلوحϭ .ΪΒϜل΍ لاياΨم 101.46لϠغ/كغ.  

 :Δالمفتاحي Εالكلما ،Δالسمي ،ϡالفئران، الكبد،داتورة سترامونيو ،ΕويداϠالاتروبين. الق  

  



 

Résumé 

Datura stramonium L., est une plante annuelle herbacée de la famille solanacées, 

localement connue sous le nom Sikrane. Elle est classée parmi les plantes toxiques, sa toxicité 

est due aux alcaloïdes atropine, scopolamine et l'hyoscyamine. 

L’extraction liquide- liquide des alcaloïdes tropaniques totaux à partir des graines a 

permis d'obtenir un rendement d'extraction de 0.042 ± 0.02g. 

L’étude de la toxicité aigüe chez les souris femelles traitées avec les alcaloïdes totaux 

des graines de Datura stramonium L par voie intra-péritonéale et par simple application avec 

les doses de 101.46 mg/kg (1/3 DL50) et de76.1mg/kg (1/4 DL50) respectivement, a montré des 

changements temporaires dans le comportement qui ont disparu après une courte duré. 

Après 24 heures de l’application, on n’a pas enregistré aucun changement significatif ni 

dans le poids corporel des souris traitées en comparaison avec les témoins, ni dans la masse 

relative des organes (cœur, rate, poumon et des reins), excepté le foie où on note une diminution 

significative aux doses 76.1 et 101.46 mg/kg. Les paramètres biochimiques sériques liés à la 

structure et à la fonction hépatique ont montré une augmentation des transaminases (ALAT et 

ASAT) et des phosphatases alcaline (PAL) chez les souris traitées, cette augmentation est plus 

importante quand la dose augmente. 

L’examen histologique du foie des souris femelles traitées montre des changements 

histopathologiques comme la congestion des veines de l’espace porte, des dilatations de 

sinusoïdes et des changements morphologiques des cellules hépatiques, ces changements sont 

observés surtout chez les souris traitées par la dose101.46 mg/kg.  

Mots-clés : Datura stramonium, toxicité, alcaloïdes, souris, foie, atropine. 

  



 

Abstract 

Datura stramonium L., is an herbaceous annual plant of the solanaceae family, locally 

known as Sikrane. It classified among the toxic plants, its toxicity is due to the alkaloids 

atropine, scopolamine and hyoscyamine.  

The liquid-liquid extraction of total tropane alkaloids from the seeds of Datura 

stramonium L. has allowed a yield of extraction 0.042 ± 0.02g. 

The study of acute toxicity in female mice treated by total alkaloids of seeds of Datura 

stramonium with intraperitoneal pathway with simple application with the 101.46 mg / kg (1/3 

LD50) and 76.1 mg / kg (1/4 LD50) respectively, showed temporary changes in behavior that 

disappeared after a short time. 

After 24 hours of the application, there was no significant change neither in body weight 

of the treated mice compared to the controls, nor in the relative mass of the organs (heart, spleen, 

lung and kidneys), except for the liver where there is a significant decrease at doses 76.1 and 

101.46 mg / kg. Serum biochemical parameters related to the structure and liver function 

showed a significant increase in transaminases (ASAT and ALAT) and alkaline phosphatase 

(ALP) in treated mice, this increase is greater when the dose increases. 

Histological examination of the liver of treated female mice shows histopathological 

changes such as portal space vein congestion, sinusoidal dilatation, and liver cell morphological 

changes. These changes are observed especially in the mice treated with the 101.46 mg / kg 

dose. 

Keywords: Datura stramonium, toxicity, alkaloids, mice, liver, atropine. 
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Introduction 

           De tous les temps, les plantes ont occupé une place prépondérante dans la vie de l'homme 

et la relation entre eux est redevenue de plus en plus intime et très diversifiée. Toutes les 

civilisations connues ont utilisé les plantes soit sauvages soit cultivées pour se nourrir, se 

défendre, se vêtir ou se soigner. Cependant, l'être humain peut subir des effets gravissimes suite 

à l’utilisation des certaines plantes qui peuvent lui causer dans des certains cas des intoxications 

mettant fin à sa vie. L’une de ces plantes est Datura stramonium. 

             Datura stramonium est connue depuis plusieurs siècles, elle appartient à la famille des 

solanacées. Cette famille inclut près de 85 genres et plus de 2800 espèces (Wiart, 2006), varie 

entre les plantes comestibles (la tomate, le poivre, pomme de terre…) et autres toxiques 

(belladone, la jusquiame, le tabac et datura) (Goullé et al., 2004 ; Stella et al., 2010). C’est une 

plante herbacée, annuelle, originaire d'Amérique, distribuée dans la plupart des régions 

tempérées du monde et connue pour ses effets hallucinogènes et euphoriques (Pretorius et Marx, 

2006 ; Berkov et al., 2006).  

              La toxicité anticholinergique de Datura stramonium est en raison de ses concentrations 

importantes d'alcaloïdes toxiques, telles que l'atropine, l'hyoscyamine et la scopolamine 

(Pretorius et Marx, 2006 ; Şanlıdağ et al., 2014). Puisque toutes les parties de la plante sont 

toxiques, l'intoxication peut se produire après avoir consommé n'importe quelle partie de la 

plante (Disel et al., 2015). L’empoisonnement par Datura stramonium se produisant 

principalement chez les adolescents (Devi et al., 2011). 

               Cette plante est responsable du syndrome anticholinergique ou atropinique, qui se 

manifeste d’abord par des troubles périphériques (mydriase bilatérale, troubles de 

l’accommodation, tachycardie et vasodilatation), puis des troubles centraux (agitation, 

confusion et hallucination) (Boucher et Lagarce ,2010).  

Les préparations à base de Datura stramonium furent utilisées en sorcellerie pour des activités 

maléfiques, à côté de leurs utilisations dans certaines structures traditionnelles à des fins 

initiatiques (Tristan et al., 1987). 

Ces informations sur la plante ont orienté la présente étude à la détermination de l’effet toxique 

des alcaloïdes totaux des graines de Datura stramonium sur des groupes de souris  à différentes 

doses (1/4 DL50 et 1/3 DL50) dans les condition de la toxicité aiguë pour évaluer son effet sur 
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le poids relatif  des organes, les mouvements comportementaux,  quelques paramètres 

biochimiques liés à la fonction hépatique  et  pour étudier l’impact de l’intoxication sur la 

structure histologique de foie. 
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1- La plante : Datura stramonium L  
Datura stramonium, est une plante annuelle diploïde appartient à la famille des 

Solanaceae (Schmelzer et al., 2008). Ces dernières englobent près de 2000 espèces (Goullé, 

2004). Certaines espèces sont des plantes comestibles telles que la tomate (Lycopersicon 

esculentum), tandis que d’autres, ayant des propriétés psychoactives et narcotiques (Stella et 

al., 2010). 

            La stramoine est une plante toxique pour l’homme et les animaux (Bouzidi et al., 2011), 

sa toxicité est due aux alcaloïdes tropaniques (Lopez, 2000). 

1-1 Position systématique 

            La place de Datura stramonium L. dans la classification systématique se présente 

comme suit (Tableau I). 

Tableau I : Position systématique du Datura stramonium. 

Règne  Plantae (Gaire et subedi, 2013)   

Embranchement  Spermatophyta (Belabbassi, 2012)  

Sous-embranchement  Magnoliophyta 

Classe  Magnoliopsida (Soni et al., 2012) 

Sous-classe  Asteridae (Gandillet, 2004) 

Ordre   Solanales (Martel, 2012) 

Famille Solanaceae (Schmelzer et al., 2008) 

Genre Datura (Soni et al, 2012) 

Espèce  Datura stramonium L (Hall et al., 2009) 

1-2 Description botanique 

Datura stramonium L est une plante herbacée annuelle très vigoureuse à porte puissant 

allant de 20 à 100cm de hauteur (Volak et Jiri, 1983). L’odeur de la plante fraîche est vireuse 

et nauséabonde, surtout pendant les fortes chaleurs, la saveur est désagréable et amère. 

➢ La racine : forte, rameuse et blanchâtre (Martel, 2012) avec un système de racine 

pivotante donnant de nombreuses fibres (Gaire et subedi, 2013). 

➢ La tige : pouvant atteindre plus d’un mètre de hauteur, droite, creuse, cylindrique, lisse, 

simple ou ramifiée, glabre et verte (Cazin et al., 1997 ; Soni et al., 2012).  

➢ Les feuilles : grandes, alternes, pétiolées, ovales, d’un vert foncé en dessus, blanchâtres 

en dessous (Cazin et al., 1997).  
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➢ Les fleurs : grandes, ayant une forme d’entonnoir allongées, axillaires, pédonculées, 

solitaires (Morsli, 2013). Le calice est monosépale, vert pâle ou violacé, la corolle est 

monopétale, blanche et parfois violette. (Martel, 1935 ; Martel, 2012 ; Morsli, 2013). Il 

fleurit de Juillet à Octobre ou même à Novembre (Shu, 1994). 

Ces fleurs se ferment pendant la journée et s’ouvrent le soir (Schmelzer et al., 2008). 

➢ Le fruit et graines : capsule arrondie, dressée, il est d'abord vert et couvert de nombreux 

épines épaisses, mais devient brun à maturité (Gaire et subedi ,2013). Il s’ouvre par 

déhiscence multiple, libérant ainsi de nombreuses petites graines noirâtres (Martel, 

2012) presque en forme de D, aplaties, à surface chagrinée, de 4-5 cm de long sur 2-3 

mm de large (Martel, 1935 ; Martel, 2012 ; Morsli, 2013). 

1- 3 Origine et Habitat 

L’origine de Datura est très controversée, mais la plupart des botanistes s’accordent à 

dire que cette plante est origine de l’Amérique (Martel, 1935) elle pousse dans toutes les régions 

chaudes, tempérées et tropicales (Baran, 2000). En Algérie, On peut la trouver du littoral 

jusqu’à la limite du Sahara (Quezel et Santa, 1962 ; Baba Aïssa, 1991).  

Elle pousse dans les endroits ouverts, ensoleillées, dans les sols légers en matière 

organique et bien drainés (Board, 2004), elle est une mauvaise herbe sur des terrains inclûtes 

(Houmani et al., 1994), ce qui représente un réel problème pour l’agriculture (Board, 2004). 

1- 4 Dénomination de la plante 

Datura vient du nom arabe de la plante : « Tatôrah ou Datora » venant lui-même de Tat 

qui signifie piquer, à cause du fruit épineux (Martel, 2012). Selon d’autres auteurs, ce mot 

proviendrait de « dhatura» qui est le nom indien de la plante et qui signifie « pomme épineuse 

» ou « pomme de la mort » (Poletti, 1988).  

L’étymologie de stramonium est douteuse, il y a plusieurs hypothèses : de Strymonios 

une région de Thrace en Grèce où elle est connue depuis l’Antiquité, ou de stremmamonia = 

«gâte au insensible » pour ses propriétés stupéfiantes (Martel, 2012), ou encore de Struma ce 

qui signifie quelque chose gonflé (Senécal, 1998 ; Hall et al., 2009). 

Le datura est connu sous de nombreux noms vernaculaires :  

Algérie : Sikrane (Bouzidi et al., 2011), chedjret el jinna ou djahanama (Trabut, 1935).  

Tunisie : Sak el ghoul (Bouziri et al., 2011). 

Angleterre: Thorn apple (Baran, 2000), Jimsonweed (Disel et al., 2015), Jamestown weed, 

stink weed, loco weed, angel’s trumpet, and devil’s trumpet (Forrester, 2006; Debnath et 

Chakraverty, 2017). 
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France : Pomme épineuse, endormie (Baillière, 2008), stramoine, herbe aux sorciers, herbe du 

diable, herbe à la taupe, herbe des démoniaques, pomme du poison, trompette de la mort, 

pomme folle (Martel, 2012). 

1- 5 Utilisation traditionnel  

Datura a une longue histoire, très intéressante dans nombreuses civilisations du monde 

entier (Artaud et Langdon, 1977).   

• Le Datura stramonium est une plante médicinale très importante. Ses feuilles et ses 

graines sont utilisées dans différentes recettes de traitement.  

•  Les graines sont souvent utilisées comme aphrodisiaque et sont également indiquées 

comme sédatif dans les maux de tête et comme narcotique dans l’insomnie, alors que 

les feuilles et les fleurs sont séchées et fumées ou fumigées dans le traitement de 

l’asthme (El Bazaouil et al., 2009). 

• Dans les siècles d’ignorance, la plante a été exploitée de diverses manières. les sorciers 

s’en sont servis pour produire des hallucinations fantastiques et faire assister de pauvres 

patients aux séances du sabbat : c’est qui a fait donner au datura le nom d’herbe aux 

souriciers, herbe du diable (Trousseau, 1870 ; Martel, 1935). 

• Elle était utilisée pour traiter la folie, Coqueluche (Artaud et Langdon, 1977). 

• La partie aérienne de la plante est utilisée pour traiter l’hypertension et la maladie 

cardiaque (Eddouks et al., 2002). 

• Elle était employée dans la protection des végétaux (Felidj, 2005) contre les insectes 

voisins (Sanjita et al., 2012). 

• Les Datura possèdent également des propriétés antimicrobiennes et antiparasitaires qui 

peuvent être utilisées contre différentes maladies infectieuses chez l’homme et les 

animaux. Les extraits acétoniques de Datura stramonium ont une activité contre les 

bactéries gram négatives Vibriocholerae et Vibrioparachaemolyticus qui provoquent le 

choléra (Gaire et Subedi, 2013). 

2-Les alcaloïdes tropaniques 

Les alcaloïdes sont des substances organiques le plus souvent d’origine végétale, 

azotées, basiques et douées à faible dose de propriétés physiologiques marquées (Zenk et 

Juenger., 2007). Ils sont classés en fonction de leur activité biologique ou en fonction de leur 

structure chimique en plusieurs groupes, parmi ceux-ci on trouve les alcaloïdes tropaniques 

(Bruneton, 1999). 
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Les alcaloïdes tropaniques ont en commun un élément structural bicyclique azoté, 

l’azabicyclo[3,2,1] octane appelé noyau tropanique. Selon la nomenclature IUPAC, ce sont des 

8-méthyl-8-azabicyclo[3,2,1] octanes. Ces alcaloïdes sont présents surtout chez les Solanacées 

ils sont très rarement présents dans d’autres familles n’ayant aucune relation taxonomique avec 

les Solanaceae (Bruneton, 1999). 

Le genre datura est connu par sa richesse en alcaloïdes tropaniques (Bruneton, 2009). 

Dans l’espèce Datura stramonium, 64 alcaloïdes tropaniques ont été détecté (Maibam et al., 

2011). Parmi eux : L’hyoscyamine, l’atropine et la scopolamine sont les principaux alcaloïdes 

trouvés avec des concentrations élevées dans les feuilles et les fruits (Alexander et al., 2008). 

2-1 Biosynthèse  

La production des alcaloïdes tropaniques débute à partir de la fin de la deuxième 

semaine après la germination (Iranbakhsh et al., 2006). Ils sont biosynthétisés par voie 

enzymatique dans le réticulum endoplasmique (Guignard et al., 1985), la racine est le site 

principal de leurs synthèse (Miraldi et al.,2001 ; Kang et al., 2004 ; Hartmann, 2007). 

La biosynthèse des alcaloïdes tropaniques est l’une des voies du métabolisme secondaire 

la mieux connue. Le groupement acide tropique est synthétisé à partir de la phénylalanine tandis 

que le noyau tropane bicyclique est formé à partir de l’ornithine et/ou de l’arginine (Lanoue et 

al., 2002). Ces derniers sont décarboxylés en putrescine.  La décarboxylation de l’ornithine par 

l'ornithine-décarboxylase (ODC) donne la putrescine directement, tandis que l’arginine doit être 

transformée en agmatine par l'arginine décarboxylase (ADC) pour produire la putrescine 

(Palazon et al., 2008). La putrescine est méthylée en N-méthylputrescine par l’enzyme 

Putrescine N-méthyl transférase (PMT) (Drager, 2002 ; Cordell, 2012). 

Par la suite, la N-méthylputrescine est désaminée par une diamine oxydase (DAO) en 

4-amino-butanol, qui est ensuite cyclisée en cation N-méthyl-D1-pyrrolinium (Deng, 2005). 

Chez datura, la condensation de N-méthyl-D1-pyrrolinium avec l'acide acétoacétique donne 

l'hygrine, ce dernier est oxydé en 5-acétonyl-1-méthyl-D1-pyrrolinium puis converti en 

tropinone. La cétone est réduite par la suite pour former le tropanol ou la tropine (Dewich, 

1997 ; Facchini, 2001). L’estérification du tropanol par l’acide tropique, dérivé de la 

phénylalanine en transitant par l’acide cinnamique conduit à la formation de l’hyoscyamine 

(Facchini, 2001). Cette dernière émigre par la suite à travers le xylème vers les parties aériennes 

où elle est soit accumulée (kitamura et al., 1995) et où soit biotransformée en scopolamine sous 

l’action de l’enzyme hyosciamine-6ß –hydroxylase (Cosson, 1979) (Fig.1). 
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Figure. 1 : la voie biosynthétique des alcaloïdes tropaniques chez les Solanacées (Xia et al., 
2016).  

ADC : Arginine Décarboxylase,           PMT: Putrescine N-Méthyle Transférase 
TR : Tropinine Réductase,                  ODC: Ornithine Décarboxylase 
H6H : Hyosciamine 6α-hydroxylase. 

2-2 Distribution 
La teneur et la nature des alcaloïdes tropaniques varient d’une plante à une autre selon 

plusieurs facteurs, parmi eux : l’âge, l’origine de la plante (Yankoulov, 1979), les parties de la 

plante et le stade de développement (Iranbakhsh et al., 2006 ; Ricard et al., 2012). 
En général, les parties les plus jeunes des plantes contenaient plus d'alcaloïdes que les 

plus âgés (Iranbakhsh et al., 2006). La concentration de hyoscyamine et scopolamine dans les 

racines était inférieure à celui des organes aériens (Tableau. II). 
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La hyoscyamine et la scopolamine sont les principaux alcaloïdes qui caractérisent le 

datura avec prédominance de l’hyoscyamine (Miraldi et al., 2001 ; Iranbakhsh et al., 2006).  

La teneur en alcaloïdes totaux est comprise entre 0,2 et 0,5% (Bruneton, 2009). 

Tableau II : Pourcentages de l’atropine et de la scopolamine dans les différentes parties de la 

plante Datura stramonium quantifiés par la GC/MS (Iranbakhsh et al., 2006). 

 
Alcaloïdes 

 
Atropine (%) 

 
Scopolamine (%) 

 
Totale (%) 

Phase de   
développement 

  Organe  
 

 
La phase 
végétative 

 
La phase 
générative  

 
La phase 
végétative 

 
La phase 
générative  

 
La phase 
végétative 

 
La phase 
générative 

Feuilles 0.037 0.030 0.090 0.020 0.127 0.050 

Pétiole 0.080 0.062 0.042 0.020 0.122 0.082 

Tige 0.070 0.070 0.023 0.023 0.093 0.093 

Racines  0.045 0.056 0.000 0.013 0.045 0.069 

Graines                 0.000                0.020 0.020 

Capsule                 0.064                0.034 0.098 

2-3 Atropine  

L'atropine fut d'abord isolée en tant que principe actif des racines de la belladone en 

1831 par K. Mein, un Allemand apothicaire, et comme une substance chimique pure par F.F. 

Runge en 1833 (Grynkiewicz et Gadzikowska, 2008).  

L’atropine est l’ester du tropanol et de l’acide tropique (Goullé et al., 2004) (Fig. 2), 

Elle se produit par racémisation de l’hyoscyamine (Miraldi et al., 2001 ; Palazón et al., 2008).  

 

Figure. 2 : structure chimique de l’atropine (Prasad, 2010). 
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2-3-1 Propriétés physico-chimiques 

• Formule moléculaire : C17H23NO3 (Goullé et al., 2004). 

• Poids moléculaire : 289.37 (Steenkamp et al., 2004). 

• Solubilité : Elle est facilement soluble dans les solvants organiques et peu soluble dans 

l’eau (Dangoumau, 2006 ; Grevoz et Laubriet., 2007). 

• Point de fusion : 115.5°C (Alexander et al., 2008). 

• Couleur et état physique : Elle est une poudre blanche (Dangoumau et al., 2006). 

2-3-2 Mécanisme d’action 

L’atropine est un inhibiteur des récepteurs muscariniques présents dans le système 

nerveux central et dans les organes périphériques innervés par les fibres post-ganglionnaires du 

parasympathique, elle agit par compétitivité et inhibition réversible de l’acétylcholine en se 

reliant à ses récepteurs (Aniszweski, 2007 ; Frohne et al., 2009). Cet antagonisme non sélectif 

a des effets parasympatholytiques (Bruneton, 1999). L’atropine diminue donc le tonus du 

système parasympathique, à tel point que l’action du système sympathique devient 

prépondérante. Les effets centraux de l’atropine sont essentiellement liés à son action 

antagoniste sur les récepteurs muscariniques M1 présynaptiques et M2 postsynaptiques alors 

qu’elle a peu d’influence sur les récepteurs nicotiniques (Faivre et al., 2012). 

Les récepteurs muscariniques appartiennent à la superfamille des récepteurs à 7 

domaines transmembranaires. Il existe 5 différents récepteurs (M1, M2, M3, M4 et M5) qui 

possèdent tous des fonctions bien distinctes.  

2-3-3 Pharmacocinétique  

L’atropine est absorbée lorsqu'elle est administrée par voie orale ou lorsqu'elle est 

appliquée par voie topique dans l'œil (Prasad, 2010), Leur absorption est rapide au niveau de 

tube digestif (Martel, 2012), elle est largement distribuée dans tous les tissus (Prasad, 2010) 

(Tableau. III). Leur métabolisme est essentiellement hépatique (Young et Olutoye, 2014), 60% 

de la dose sont éliminées sous forme inchangé dans l'urine et le reste apparaît comme produit 

conjugué après avoir subi une hydrolyse (Prasad, 2010).  
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  Tableau III : Principales caractéristiques pharmacocinétiques d’atropine (Goullé et al., 2004). 
 Atropine        (DL-hyoscyamine) 

 
Demi-vie (heure)  
 

2 -5 

Volume de distribution (1/kg)  
 

1-6 

Concentrations thérapeutiques (ng/ml)  
 

2-25 

Concentrations toxiques (ng/ml)  20-30 

Concentrations létales (ng/ml)  >200 

2-3-4 Effets pharmacologiques 

➢ Effets au niveau du système nerveux central  

Aux doses thérapeutiques normales : Elle n'a aucune action appréciable sur le system 

nerveux central, à l'exception de la stimulation des centres médullaires avec une légère 

augmentation de la vitesse de la respiration (Goullé et al., 2004 ; Prasad, 2010). 

Aux doses fortes : Il peut provoquer une excitation menant à l'agitation, à l'irritabilité, à 

la désorientation ou à des hallucinations (Prasad, 2010 ; Young et Olutoye, 2014). 

Aux doses toxiques : Il conduit à une phase de paralysie et de coma puis à une dépression 

avec défaillance circulatoire et dépression respiratoire (Stéphan, 2002 ; Goullé et al., 2004). 

➢ Effets sur le système nerveux autonome  

L’atropine provoque une bradycardie dans les faibles doses et une tachycardie dans les 

doses modérées à élevées (Prasad, 2010), elle produit une mydriase en paralysant les pupilles 

du sphincter innervées par les fibres cholinergiques (Prasad, 2010) et une cycloplégie 

consécutive à la perte de tonus des muscles ciliaires et une augmentation de la pression 

intraoculaire (Matrel, 2012). Elle freine les différentes sécrétions, y compris les sécrétions 

sudorales, mais aux doses toxiques l’inhibition de la production de sueur provoque une fièvre 

importante « fièvre de l’atropine » (Katzung, 1996 ; Moulin, 1998 ; Bruneton, 2009).  

Aux doses non-toxiques les effets tensionnels sont peu marqués, mais aux doses 

toxiques elle est hypotensive (Martel, 2012).   

2-4 L'hyoscyamine  

            En 1833, L'hyoscyamine a été découvert par Geiger et Hesse dans la jusquiame, 

Hyoscyamusniger et Hyoscyamusalbus (Alexander et al., 2008).  
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Elle est l'un des principaux composants des alcaloïdes la plus abondante et la plus 

répandue de Datura stramonium. L’hyoscyamine est une amine tertiaire naturelle 

antimuscarinique (Fig. 3) (Bryson, 1996), c’est l’isomère lévogyre de l’atropine (Peter, 1983).  

La pharmacocinétique de l'hyoscyamine (l-hyoscyamine) et de l'atropine (dl-

hyoscyamine) est généralement considérée comme similaire (Bryson, 1996). 

 
Figure. 3 : structure chimique de L’hyoscyamine (Cao et al., 2015). 

2-5 Scopolamine 

L'hyoscine, mieux connue sous le nom de (-) - scopolamine, a été isolée pour la première 

fois à partir de Scopolacarniolica en 1881 (Alexander et al., 2008). La scopolamine est l'ester 

du scopinol et de l'acide tropique (Dangoumau et al., 2006). Sa structure est très voisine de 

l'atropine et de l'hyoscyamine possède en plus de ces deux molécules un atome d'oxygène sur 

le noyau tropane (Fig.4) (Goullé et al., 2004). 

 

Figure. 4 : structure chimique de la scopolamine (Dangoumau et al., 2006). 

2-5-1 Propriétés physico-chimiques 

• Formule moléculaire : C7H21NO4 (Goullé et al., 2004). 

• Poids moléculaire : 303. 36 (Steenkamp et al., 2004). 

• Couleur et état physique : C'est une poudre blanche, basique, dont les sels sont   

hydrosolubles. 

• Solubilité : soluble dans les solvants organiques et les graisses (Alexander et al., 2008).  
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2-5-2 Mécanisme d’action  

Elle a une action parasympatholytique très similaire à celui de l'atropine (Grynkiewicz 

et Gadzikowska, 2008). 

2-5-3 Pharmacocinétique de la scopolamine 

Absorption : Elle est bien absorbée après l'application d'un timbre transdermique de 

scopolamine et l'administration oculaire (Sophie et al, 2014). Leur demi vie est environ huit 

heures (Hayman,1985) 

Distribution : La distribution de la scopolamine n'est pas bien caractérisée, mais peut être liée 

de manière réversible aux protéines plasmatiques et est connue pour traverser la barrière 

placentaire et hémato-encéphalique. 

Métabolisme : Elle est largement métabolisée au niveau du foie (Sophie et al, 2014). 

Élimination : se fait par voie rénale, on trouve dans les urines 50% de la dose administré après 

huit heures, et 90% après la 27éme heures (Vidal, 1996). 

2-5-4 Effets pharmacologiques 

Son action sur le SNC est beaucoup plus prononcée, avec une sédation à faibles doses 

et une possibilité de désorientation, inconscience et des hallucinations observées après des 

doses plus élevées (Gyermek, 1997 ; Grynkiewicz et Gadzikowska, 2008). 

L'hyoscine est également un puissant suppresseur de la sécrétion sudorale et était aussi 

plus puissant que l'atropine dans le blocage des sécrétions des voies respiratoires humaines 

(Gyermek, 1997). Il peut induire des effets secondaires comme la sécheresse de la bouche, des 

troubles de la vision et la somnolence (Dao, 2008). 

3- Toxicité du Datura stramonium L. 

Toutes les parties de la plante sont toxiques, bien que les graines contiennent les plus 

grandes quantités de toxines (Chan et al., 2011), elle est toxique pour l’homme et les animaux. 

Généralement l’intoxication est liée à la distribution de foin, d’ensilage contaminé par la plante, 

pendant la saison sèche ou la fraîcheur de la plante, sa présence en zone rurale et périurbaine 

fait du Datura une plante d’accès facile à la consommation (Bouzidi et al., 2001). 

3-1 Les cas d’intoxication 

• Intoxication involontaire 

Habituellement, toutes les parties de la plante contiennent des alcaloïdes, qui peuvent 

conduire à un apport accidentel, à l'empoisonnement de personnes ou de bétail. 
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L’intoxication est parfois accidentelle notamment, chez les jeunes enfants qui ont ingéré 

l’herbe, surtout lorsqu’ ils sont attirés par les capsules et les graines (Alexander et al., 2008). 

D’autres cas des intoxications accidentelles par Datura stramonium ont été rapportés : 

➢ Intoxication à l'atropine après l’ingestion de miel contaminé (Bruneton, 2005). 

➢ Chez les adolescents qui, par erreur, ont recueilli et consommé des feuilles de Datura 

sous forme des feuilles de rhubarbe (Forno et Terry, 1998). 

➢ Les graines sont parfois accidentellement moulues avec des graines de maïs ou de soja, 

destinées à l’alimentation des animaux (Bouzidi et al., 2001). 

• Intoxication volontaire 

Chez l’adulte, l’intoxication est le plus souvent volontaire à visée suicidaire ou 

hallucinatoire dans un contexte toxicomaniaque, festif ou récréatif (Rachid et al., 2013).  

3-2 Doses toxiques de Datura stramonium  

La dose toxique chez l’enfant est de 2 à 5 g de graines. La dose létale de l’adulte est de 

10 à 12 g de graines (Martel, 2012). 

3-3 Les symptômes 

Les premiers signes et symptômes apparaissent généralement entre 1 et 4 h après 

l'ingestion et peuvent persister pendant 24 à 48 h (López et al., 2002). 

Les symptômes typiques de l'intoxication par Datura sont ceux de l’atropine : sécheresse 

cutanée et muqueuse, mydriase, tachycardie, rétention urinaire et troubles neurologiques avec 

altération de la mémoire à court terme, désorientation, confusion, hallucinations, convulsions 

et coma. Dans les cas sévères, une insuffisance respiratoire et un collapsus cardiovasculaire ont 

été rapportés (Kakkar et al., 2015). 

3-4 Diagnostic 

Il est clinique et souvent mal connu. Les faibles concentrations plasmatiques et la courte 

demi-vie d'élimination des alcaloïdes peuvent retarder le diagnostic si leur recherche et leur 

quantification par une méthode suffisamment sensible n'étaient pas prescrites et si les 

prélèvements sanguins et urinaires n’ont pas été faits précocement (Bodeau et al., 2015).  

3-5 Traitement 

Le traitement est symptomatique et se conduit en milieu hospitalier en raison du risque 

auto- ou hétéroagressif (Montcriol et al., 2007). Un lavage gastrique ou vomissements induits 

par le sirop d'ipéca doivent être faire chez les patients présentant des symptômes prononcés.  
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Des médicaments, principalement des benzodiazépines, doivent être administrés en cas 

d'agitation sévère et de convulsions (Montcriol et al., 2007 ; Diker et al., 2007). 

➢ Un antidote peut être utilisé dans les cas d’intoxication grave. Il s’agit d’un inhibiteur 

réversible de l’activité des cholinestérases : la physostigmine. Sa structure amine 

tertiaire lui permettait de passer la barrière hématoencéphalique et d’agir à` la fois sur 

les symptômes anticholinergiques centraux et périphériques (Laffargue et al., 2011). 

4- Le Foie 

Le foie est un grand organe parenchymateux constitué de plusieurs lobes (Fig.5) 

(Khanorkar, 2011). Il suspendu juste sous le diaphragme (Alloni, 2011). Le foie de la souris est 

constitué des mêmes lobes que le foie du rat, mais la seule déférence est la présence de la 

vésicule biliaire chez la souris. 

 

Figure. 5 : foie de souris (Ruberte et al., 2017).   

RML : lobe moyen droit ; G : vésicule biliaire ; LLL : lobe latéral gauche ; RLL: lobe latéral 

droit; P: pancréas; D: Duodénum; CBD: Canal cholédoque. 

Le foie reçoit un apport sanguin double, le sang oxygéné atteint le foie via l'artère 

hépatique et le sang du tractus gastro-intestinal arrive à travers la veine porte (Ruberte et al., 

2017) qui débouchent dans les sinusoïdes, ces derniers communiquent principalement avec les 

veines centrales qui à leur tour sont les affluents de la veine hépatique (Hollander et al., 1987). 

Le foie est composé de nombreuses cellules. Les plus importantes d'entre eux sont les 

cellules endothéliales, les cellules Kupffer, étoilées et les hépatocytes (Ruberte et al., 2017).  
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Ces dernières sont les principaux types de cellules résidant dans le foie, soient 

responsable de la plupart des fonctions hépatiques de l'organisme et représentent environ 80% 

du poids du foie (Orland, 2013) et environ de 50% des cellules du foie (Ruberte et al., 2017).  

4-1 Fonctions hépatiques 

Le foie a diverses fonctions liées à sa taille et sa structure unique (Ruberte et al., 2017). 

Il joue un rôle important dans le métabolisme des protéines, des hydrates de carbone et des 

lipides (Rouas, 2010), il assure également un rôle essentiel dans l’élimination des déchets 

endogènes (la bilirubine) et la dégradation des xénobiotiques, médicaments et toxiques (Viala 

et Botta, 2007). Cette importante fonction de détoxification s’effectue en deux phases par les 

cellules parenchymateuses du foie qui sont équipées par un arsenal enzymatique très important : 

Les enzymes de phase I, dites de fonctionnalisation, dont les plus importants sont les 

cytochromes P450 qui induisent une oxydation, une réduction ou une hydrolyse du composé 

lipophiles pour créer habituellement un composé plus hydrosoluble et facilite les réactions 

ultérieures (Stellman, 2000 ; Rouas, 2010). 

À la suite du processus métabolique de phase I, les substrats peuvent être soit excrétés 

directement dans les urines ou dans la bile, soit conjugués avec des composés endogènes (le 

glutathion, les acide glucuronique, méthyl…) et subir ainsi une réaction de phase II (Rouas, 

2010), dites de conjugaison, cette réaction se caractérise par une augmentation de 

l’hydrosolubilité (Stellman, 2000). Le conjugué nouvellement peut donc être excrété plus 

facilement par les reins ou dans la lumière intestinale par l'excrétion de la bile (Ginès et al., 

2010) (Fig.6). 

 

Figure. 6 : schéma général du métabolisme de phase I et phase II (lepoittevin, 2004). 
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4-2 Les marqueurs biochimiques de la fonction hépatique 

• Enzymes Non spécifiques  

- L'aspartate aminotransférase (AST ou ASAT) : appelée TGO  pour transaminase glutamique 

oxaloacétate (Durand, 2011), est une enzyme importante dans le métabolisme des acides 

aminés. Il existe deux formes d'isoenzymes différentes, la forme mitochondriale et 

cytoplasmique (Gowda et al., 2009). Il se trouve dans le foie, le cœur, les muscles squelettiques, 

les reins, le cerveau et le pancréas (Durand, 2011 ; Jerold, 2013).  

- Phosphatase alcaline (ALP) est une phosphomonoester hydrolase non spécifique. Elle est 

présente dans l'intestin grêle, les tubules contournés proximaux des reins, des os, du foie et du 

placenta. Il effectue le transport des lipides dans l'intestin et la calcification dans l'os 

(Brocklehurst, 1988 ; Jerold, 2013).  

- Lactate déshydrogénase (LDH) 

- Isocitrate déshydrogénase (ICD). 

• Enzymes spécifiques  

-Alanine aminotransférase (ALT ou ALAT) anciennement transaminase glutamique pyruvique 

(TGP) qui catalyse le transfert du groupement amine de l'alanine sur le pyruvate. Il se trouve 

avec grande concentration dans le foie par rapport à d'autres tissus du corps. Il est purement 

cytoplasmique catalysant la réaction de transamination (Mauro et al., 2006). 

- Gamma-glutamyltransferase (GGT)  

- Sorbitol déshydrogénase (SDH) 

- Glutamate déshydrogénase (GDH) 

- Arginase (ARG). 
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1-Matériel et méthodes 

1-1 Matériel végétal 

La plante Datura stramonium est récoltée en automne au mois de septembre, période de 

floraison et de maturation des fruits de la plante, aux abords des cultures maraîchères dans la 

région de Belimour, situé à 15 km Sud-Est de la ville de Bordj Bou Arreridj (Fig. 7).  

 

 

Figure.7 : La plante Datura stramonium L. 

 

 

Les graines sont utilisées comme support pour les essais biologiques à cause de leur 

forte concentration en alcaloïdes. 

Les graines retirées manuellement des capsules des fruits, sont séchées au laboratoire, à 

température ambiante, à l’abri du soleil (Fig. 8), elles sont purifiées de toutes les impuretés 

ensuite stockées dans récipients hermétiques avant l’utilisation. 
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Figure. 8 : Les graines de la plante Datura stramonium L. 

 

1-1-1 Extraction des alcaloïdes tropaniques totaux 

             L’extraction des alcaloïdes totaux de Datura stramonium est faite à partir des graines 

qui sont habituellement l’organe privilégié dans l’étude des alcaloïdes tropanique pour leur forte 

concentration en ce type de métabolites, ces derniers sont obtenus par une extraction liquide-

liquide, basée sur la différence de solubilité des alcaloïdes en milieu acide et alcalin (Bruneton, 

1999). Les étapes de l’extraction liquide-liquide des alcaloïdes tropaniques sont les suivantes : 

          Une quantité de 50 g de graines sèches de la plante, sont finement broyées par un broyeur 

électrique. La poudre obtenue est délipidée par 250 ml d’éther de pétrole par macération et sous 

agitation électrique, à température ambiante pendant 24heures. 

Après filtration, le marc (graines moulues débarrassées de la matière grasse) est 

alcalinisé par une solution 40 ml d’ammoniaque (0.5N) pendant 24 heures à température 

ambiante, permettant ainsi aux alcaloïdes, de passer de la forme sel en forme organique. 

La poudre alcalinisée est placée dans une cartouche en cellulose, celle-ci est placée à 

son tour dans l'appareil de Soxhlet (Fig. 9). Ce dernier est monté sur un ballon contenant 250 

ml de dichlorométhane. Les alcaloïdes en première étape sont extraits à chaud sous reflux par 

250 ml de dichlorométhane pendant 3 à 4 heures (au moins 5 cycles sont nécessaires pour un 

épuisement total des graines). 



Matériels et méthodes 

 

 19 

A l’issue de cette opération, l’extrait brut est passé à la purification par un épuisement  

trois fois successives par une solution de 150ml d’acide sulfurique (0.5N) pour chaque volume, 

les trois fractions sont reprises dans une ampoule à décantation, alcalinisées jusqu’à pH 9 par 

ajout de quelques ml d’ammoniaque (0.5N). 

Nous épuisons ensuite trois fois la solution par 150ml de chloroforme, en agitant 

doucement l’ampoule à chaque fois. 

Nous récupérons les trois fractions organiques dans un erlen Mayer, qui seront 

déshydratées par filtration sur papier filtre soutenant du sulfate de sodium anhydre. L’extrait 

recueilli dans un bêcher taré est évaporé à sec sur plaque chauffante. Après refroidissement, 

nous pesons à nouveau le bêcher. Le résidu sec représente les alcaloïdes totaux (Fig. 10). 

 

 

Figure. 9 : Extracteur de Soxhlet utilisé. 
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Figure. 10 : Extraction des alcaloïdes totaux des graines de Datura stramonium L (Bruneton, 

1999). 
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1-2 Matériel animal            

           Nous avons utilisé dans le cadre de cette étude des souris femelles Mus Musculus 

(Tableau IV). D’un poids corporel compris entre 30 et 40g, fournies par les laboratoires de 

l’institut Pasteur d’Alger. 

 Tableau IV : Systématique de Mus Musculus. 

Règne Animalia (Bowdich,2010) 

Embranchement Chordata (Vanderlip,2011) 

Classe Mammalia (Vanderlip,2011) 

Ordre Rodentia (Vanderlip,2011) 

Famille Muridae (Vanderlip,2011) 

Genre Mus (Vanderlip,2011) 

Espèce Mus Musculus L (Bowdich,2010) 

 

             Les animaux sont hébergés dans des cages en plastique transparentes d’une longueur 

de 55 cm, d’une largeur de 33cm et d’une hauteur de 19cm. Ils sont soumis pendant 12 jours à 

une période d’adaptation où ils ont été disposés d’eau de source et d’une alimentation standard 

ad libitum (Croquettes, Ets ONAB El Kseur, Béjaia), cependant La litière utilisée est la sciure 

renouvelée trois fois par semaine pour assurer le bon état hygiénique des animaux (Fig. 11). 

 

Figure. 11 : Image originale des cages hébergeant les souris. 
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1-2-1 Evaluation de la toxicité aiguë de l'extrait des alcaloïdes totaux de Datura 

stramonium 

L’expérience est réalisée sur 21 souris, Après une période d’habituation, les souris sont 

pesées, identifiées par une marque sur la queue, et ont été réparties au hasard en 3 groupes de 

7. Un lot est utilisé comme témoin et les autres lots sont traités chacun par une dose unique de 

l'extrait des alcaloïdes totaux de Datura stramonium. 

Les doses utilisées dans la présente étude, ont été choisies en référence à la dose létale 

(304.4 mg/Kg) rapportée par Benouadah et al., (2016), au cours de leur étude sur la toxicité 

aiguë et subaiguë des alcaloïdes de Datura stramonium chez les souris. 

Les animaux sont privés de nourriture 12 heures avant l’essai et ils sont pesés juste avant 

le traitement par injection de l’extrait des alcaloïdes totaux des graines de Datura stramonium. 

Un lot témoin : Contenant sept souris recevant des injections d’eau physiologique (0.9% 

solution de NaCl) par voie intra-péritonéale.  

Deux lots traités : Contenant 14 souris, recevant des injections par voie intra-péritonéale à 

deux différentes doses d’extrait des graines du datura stramonium, solubilisés dans 600 µl 

d’éthanol, ensuite dilué dans de l'eau physiologique (Fig. 12). 

➢ Traité 1 : sept souris, ont reçu la dose de 1/4 de la DL50.  

➢ Traité 2 : sept souris, ont reçu la dose de 1/3 de la DL50. 

Avant et après chaque injection des alcaloïdes totaux, Le comportement et les 

symptômes cliniques des animaux sont notés pendant les trois premières heures et le premier 

jour.  

  
 

Figure. 12 : le traitement d’une souris par injection intrapéritonéale. 
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1-2-1-1 Prélèvement des échantillons 

1-2-1-1-1 Prélèvement sanguin 

Après 24heures et à l’aide d’une solution d’éther Diéthylique, les trois groupes des 

souris ont été anesthésiés, puis un prélèvement sanguin est effectué par ponction cardiaque.   

Le sang a été collecté dans des tubes héparinés pour les paramètres biochimiques 

(hépatique) pour chaque animal, les tubes sont centrifugés à 3000 tours/min pendant 2 minutes 

(Fig.13), ensuite le surnagent (plasma) est récupéré pour quantifier quelques paramètres 

biochimiques. 

 

Figure. 13 : Image montrant quelques matériels utilisés dans le prélèvement. A. Les tubes 

héparines ; B. la centrifugeuse (DCS- 16RTV). 

1-2-1-1-2 Prélèvement des organes des souris  

Après le sacrifice des animaux et la dissection de l’abdomen, le foie, les reins ainsi que 

d’autres organes (le cœur, les poumons et les rates) sont prélevés, débarrassés de l'excès de 

graisse, rincés avec de l’eau physiologique (NaCl à 0.9%) (Fig.15), séchés avec du papier filtre 

puis pesés avec une microbalance pour la détermination de leurs poids relatifs. Ensuite tous ces 

organes sont conservés dans le formol à 10%, seul le foie est destiné à l’étude histologique. 

  

Figure. 14: la dissection et le prélèvement d’organes des souris. 

B A 
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1-2-1-2 Dosage des paramètres biochimiques sériques 

La quantification des paramètres biochémique aspartate aminotransférase (ASAT), 

Alanine aminotransférase (ALAT), Phosphatase Alcaline (PAL) a été réalisée sur l’automate 

de biochimie Diatron PICTUS 400 (Fig. 14). Les mesures sont effectuées à une longueur d'onde 

caractéristique pour chaque dosage. Le dosage des paramètres analysés est accompli par des 

kits « BIOLABO » et « Spinreact ». 

Les quantifications des paramètres sériques sont réalisées au niveau de laboratoire 

d’analyse à la polyclinique de Zwaghi el-Said, Ras el oued. 

 

Figure. 15 : Dosage des paramètres biochimique par l’automate de biochimie (Diatron PICTUS 

400). 

1-2-1-3 Etude histologique 

Cette étude permet de vitrifier l’existence des modifications éventuelles dans la structure 

histologique du foie, après du traitement des souris par l’extrait des graines du Datura 

stramonium pendant les 24heures.  

La réalisation des coupes histologiques a été effectuée au niveau du laboratoire 

d'anatomie et de cytologie pathologiques à l'Hôpital de Bouzidi Lakhdher Bordj Bou Arreridj.  

Les échantillons utilisés sont soumis préalablement à différentes étapes qui sont :   

a- la Fixation  

Les foies précédemment prélevés, ont été fixés dans le formol à 10% pendant une durée 

de 10 jours pour permettre l’immobilisation et la fixation des structures et constituants 

cellulaires. 
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Les foies ont été par la suite découpés transversalement puis déposés dans des cassettes 

histologiques marquées puis plongées dans le fixateur (Fig. 16). 

 

Figure. 16 : Image montrant l’étape de fixation et de découpage. A. La fixation des échantillons 

dans le formol 10% ; B.C. Un foie découpé transversalement et mis dans une cassette. 

b- La déshydratation 

Après fixation, La déshydratation est une étape cruciale pour une bonne coupe 

histologique par immersion dans des bains d’alcool de degrés croissants. Chaque bain dure 1h 

30min.  

c- La clarification 

Cette opération s’effectue après la déshydratation, a une durée d’une 1h 30min pour 

chaque bain contenant de l’xylène pour éliminer toute trace d’alcool dans l’échantillon.    

d- L’inclusion 

Les échantillons sont placés dans deux bains successifs de paraffine de 1h 30min chacun 

à une température de 60C° (l’opération est automatisée à l’aide d’un automate LEICA TP 

1020), puis coulée dans des moules métalliques, en suite des moules en plastique seront fixés 

dessus et le volume sera complété avec de la paraffine puis mis au congélateur.  

Après refroidissement, le bloc solide de paraffine contenant le tissu est dégrossé puis 

coupé à l’aide d’un microtome permettant de réaliser des coupes de 4 µm d’épaisseur. La coupe 

est déposée et collée sur une lame en verre puis on la laisse sécher pendant une heure à 60°C 

(Fig. 17). 

A B C 
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Figure. 17 : Images montrant respectivement l’étape de la déshydratation (A), l’enrobage 

des échantillons (B) et de la réalisation des coupes au microtome (LEICA TP 1020) (C).  

e- La coloration 

         Cette étape permet de mettre en évidence la morphologie cellulaire et tissulaire, les 

lames sont lancées dans un appareil contenant 8 bacs de xylène (déparaffinage), 4 bacs 

d’alcool (hydratation), 1 bac d’eau (rinçage), 1 bac d’hématoxylin(coloration des noyaux en 

bleue), 1 bac d’eau (rinçage), 1 bac d’éosine (coloration du cytoplasme en rose), 2 bacs d’eau 

(rinçage), 3 bacs d’alcool (déshydratation) et 3 bacs dexylène (l’éclaircissement). Dans 

chaque bac les lames restent 2 minutes. 

f- Le montage 

La dernière étape de l’histologie est le montage, se fait à l’aide de l’Eukit placé entre 

lame et lamelle qui sont par la suite séché à l’aire libre (Fig.18). 

 

 

Figure. 18 : Image originale récapitulant l’étape de coloration et celle du montage. 

A. l’étape de coloration ; B. L’application de l’Eukit sur une lamelle ; C. Les lames prêtes 

pour l’observation microscopique. 

 

 

A B C 

A B C 
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g- L’étude microscopique 

            La visualisation microscopique est réalisée à l’aide d’un microscope optique << 

OPTIKA B-500Ti- 5>>, qui nous a permis d’obtenir des photos de différents prélèvements, en 

utilisant les grossissements GX40, GX20, GX10 et GX4. 

1-3 Analyses statistiques 

Les valeurs sont en général exprimées en moyenne ± SEM. Les résultats des différents 

tests sont analysés par le test de Student pour les comparaisons simples. Les valeurs de p≤0.05 

sont considérées statistiquement significatives. La comparaison des moyennes est déterminée 

grâce au logiciel « Graphpad Prism » version 5.0. 
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2- Résultats et discussion 

2-1 Extraction 

L’extraction liquide-liquide des alcaloïdes totaux des graines de Datura stramonium 

réalisée avec un appareil de Soxhlet, nous a permis d'obtenir un extrait de couleur jaune brunâtre 

avec un rendement d'extraction d’environ 0.042 ± 0.02g qui représente 0.085%, ce qui montre 

que cette méthode d’extraction donne un faible rendement. Ce dernier est comparable avec celui 

de Bouzidi et al., (2011) et de Allouni (2011), et inferieure à celui de Ghadjati (2014). 

La variété dans les résultats est probablement due à l’effet des facteurs intrinsèques de 

la plante (les propriétés génétiques des graines, le stade de développement), aux conditions de 

l’environnement (le sol, la lumière, la pluviométrie), l’origine de la plante (Yankoulov, 1979), 

la période de la récolte (Desachy et al., 1997), les conditions de stockage, aux solvants utilisés 

ainsi qu’aux méthodes d’extraction appliquées. 

2-2 Toxicité aiguë chez les souris 

Le comportement, les symptômes cliniques, la variation du poids corporel et du poids 

relatif des organes ainsi que les résultats de l’étude biochimique et histologique ont permis de 

mettre en évidence les conséquences d’un traitement intra-péritonéal d’un extrait des alcaloïdes 

totaux des graines de Datura stramonium sur des souris femelles pendant 24heures.  

➢ L’effet de l’extrait des alcaloïdes totaux des graines de Datura stramonium sur le 

comportement 

Juste après l’injection des souris, on a remarqué les signes cliniques suivants : 

Rythme cardiaque accéléré, perte d’équilibre, diminution de la mobilité, poils piqués, agitation, 

convulsion, faiblesse et une difficulté respiratoire, ces singes sont plus marqués chez les souris 

traitées avec la dose 1/3 de la DL50. 

L’apparition relativement rapide de ces symptômes est probablement due à la rapidité 

d’absorption des alcaloïdes du Datura stramonium (Hardaman et al, 1998), incluant une 

tachycardie peut être due à un blocage du récepteur muscarinique M2 qui conduit à supprimer 

le tonus vagal (Prasad, 2010 ; Goullé et al., 2004 ; Stéphan, 2002 ; Kenneth, 2001), des 

convulsions, des fortes agitations et une difficulté respiratoire en atteignant le système nerveux 

central (Goulle et al., 2004). 

Les symptomatologies observées chez les souris sont similaires à celles observées   

 chez les chiens empoisonnés accidentellement par les  graines du  datura stramonium  dans 
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 L’étude de Tostes (2002), et chez les jeunes adultes et les adolescents dans les études menées 

par, Desachy et al (1997), Djibo et Bouzou (2000), Marc et al., (2007), Vearrier et Greenberg 

(2010) et Bouziri et al., (2011).  Par contre, les études de Bouzidi et al., (2011) et Mahdeb et 

al., (2012) ne montrent aucun symptôme toxique chez les rats traités dans les mêmes conditions. 

Après 25min, les souris redeviennent normales avec disparition de tous signes et elles 

ont un comportement semblable à celui des souris du groupe contrôle, ceci est dû probablement 

à la grande capacité des souris de métaboliser (éliminer) les alcaloïdes (Hardman et al., 1998) 

ou de rendre inoffensive ces substances. 

➢ L’effet de l’extrait des alcaloïdes totaux des graines de Datura stramonium sur le 

poids corporel et la masse relative des souris mâles albinos  

Le suivi de la variation du poids corporel des souris au cours de l’expérience de toxicité 

aiguë n’a montré aucun changement statistiquement significatif du poids des groupes traités par 

rapport au témoin (P > 0.05) (Tableau. IV), ce qui montre que les alcaloïdes tropaniques n’ont 

pas un effet sur l’évolution pondérale. 

Les résultats obtenus sont compatibles avec ceux de Mahdeb et al., (2012) sur des rates  

traitées dans les conditions de la toxicité aigüe par les alcaloïdes totaux (100 mg/kg) du Datura 

stramonium L, des résultats semblables sont rapportés par Gidado et al., (2007), étude de 

toxicité sur des rats traités par l’extrait des feuilles du Datura stramonium L, et concordance 

avec les résultats de Dugan et al., (1989), étude faite sur des rats mâles ayant un régime 

alimentaire associé à des graines de Datura stramonium pendant 90 jours.  

Tableau V : Le poids corporel des souris témoins et traités par la dose de 76.1 mg/kg et 101.46 

mg/kg pendant 24heures. 

 

Paramètres 

Groupes expérimentaux 

Témoin Traités par la dose 

76.1mg/Kg 

Traités par la dose 

101.46mg/Kg 

0 heurs 35.40 ± 1.16 34.88 ± 0.97 36.5 ± 1.23 

24heurs  34.4 ± 1.66 34.00 ± 1.00 35.71 ± 1.04 

Les données sont présentées sous forme de moyenne ± SEM. 

La masse relative des organes informe sur l’évolution de l’organe par rapport à celle de 

l’organisme et un bon paramètre indiquant si l’organe a été ciblé par une drogue ou non.  
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Après l’examen macroscopique, on n’a constaté aucun changement morphologique dans 

les organes des souris traitées, comparés aux témoins. 

L’étude de la masse relative des différents organes des souris témoins et traitées par l’extrait 

des alcaloïdes totaux des graines de datura stramonium n’a enregistré aucune différence 

significative dans la masse relative des reins, cœur, rate et poumon quelque soit la dose (Fig.19. 

20. 21. 22), ce qui suggère l’adaptation de ces organes aux alcaloïdes. Ce résultat est compatible 

avec celui de Mahdeb et al., (2012) sur les rates. 

Cependant, On a noté une diminution significative de la masse relative du foie chez les 

animaux traités par rapport à celles du groupe témoin (Fig. 23). Ce résultat concorde avec 

l’étude de Kara (2002), Bouzidi et al., (2011) et Mahdeb et al., (2012) chez des rats dans les 

conditions de la toxicité aigüe. 
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Figure. 19 : Masses relatives des reins des souris témoins et traités avec la dose de 1/4 DL50 et 

1/3 DL50 d’alcaloïdes totaux des graines de Datura stramonium L. par simple application et par 

voie IP et dans les conditions de la toxicité aigüe. Les valeurs sont exprimées en moyenne ± 

SEM. P < 0.05. 
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Figure. 20 : Masses relatives des cœurs des souris témoins et traités avec la dose de 1/4 DL50 

et 1/3 DL50 d’alcaloïdes totaux des graines de Datura stramonium L. par simple application et 

par voie IP et dans les conditions de la toxicité aigüe. Les valeurs sont exprimées en 

moyenne±SEM.P<0.05.

té
m

o
in

s
 

1
/4

 D
L
5
0

1
/3

 D
L
5
0

0.000

0.002

0.004

0.006

0.008

0.010
témoins

1/4 DL50

1/3 DL50

m
a
s
s
e
 r

e
la

ti
v
e
 %

 

Figure. 21 : Masses relatives des poumons des souris témoins et traités avec la dose de 1/4 

DL50 et 1/3 DL50 d’alcaloïdes totaux des graines de Datura stramonium L. par simple 

application et par voie IP et sacrifiés après 24heures. Les valeurs sont exprimées en moyenne 

± SEM. P < 0.05. 
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Figure. 22 : Masses relatives des rates des souris témoins et traités avec la dose de 1/4 DL50 et 

1/3 DL50 d’alcaloïdes totaux des graines de Datura stramonium L. par simple application et par 

voie IP et dans les conditions de la toxicité aigüe. Les valeurs sont exprimées en moyenne ± 

SEM. P < 0.05. 
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Figure. 23 : Masses relatives des foies des souris témoins et traités avec la dose de 1/4 DL50 et 

1/3 DL50 d’alcaloïdes totaux des graines de Datura stramonium L. par simple application et par 

voie IP et dans les conditions de la toxicité aigüe. Les valeurs sont exprimées en moyenne ± 

SEM. * significativement différent, P < 0.05. 
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2-2-1 Etude des paramètres biochimiques 

Les paramètres biochimiques de l’évaluation de la fonction hépatique (PAL, ASAT et 

ALAT) des souris témoins et traitées dans les conditions de la toxicité aiguë par les doses de 

1/4 et 1/3 de la DL50 des alcaloïdes totaux des graines de Datura Stramonium sont présentés 

dans les figures ci-dessous (Fig. 24. 25. 26). 

Le dosage des paramètres biochimiques hépatiques à savoir la phosphatase alcaline 

(ALP) et les transaminases ASAT et ALAT a permis d’avoir les résultats suivants : 

Une augmentation significative des transaminases et des phosphatases alcalines est observée 

chez les différents groupes de souris traitées quelque soit la dose des alcaloïdes totaux testée 

(1/4 DL50, 1/3 DL50) comparativement au groupe témoin. Cette augmentation est plus 

importante quand la dose augmente.  
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Figure. 24 : Taux sériques de «ALAT» des souris témoins et traitées avec la dose de 1/4 DL50 

et 1/3 DL50 d’alcaloïdes totaux des graines de Datura stramonium L. par simple application et 

par voie IP et dans les conditions de la toxicité aigüe. Les valeurs sont exprimées en moyenne 

± SEM. * significativement différent, P < 0.05. 
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Figure. 25 : Taux sériques de «ASAT» des souris témoins et traitées avec la dose de 1/4 DL50 

et 1/3 DL50 d’alcaloïdes totaux des graines de Datura stramonium L. par simple application et 

par voie IP et dans les conditions de la toxicité aigüe. Les valeurs sont exprimées en moyenne 

± SEM. * significativement différent, P < 0.05. 
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Figure. 26 : Taux sériques de «PAL» des souris témoins et traitées avec la dose de 1/4 DL50 et 

1/3 DL50 d’alcaloïdes totaux des graines de Datura stramonium L. par simple application et par 

voie IP et dans les conditions de la toxicité aigüe. Les valeurs sont exprimées en moyenne ± 

SEM. * significativement différent, P < 0.05. 
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Le foie, connu pour être un organe clé dans le métabolisme et la détoxification des 

xénobiotiques, est vulnérable aux dommages induits par une grande variété de produits 

chimiques (Bouzidi et al., 2011). Les cellules du foie contiennent une grande quantité 

d'enzymes (Singh et al., 1998), ces derniers se trouvent normalement dans le sérum en faible 

quantité et à des taux bien déterminés.  

Les transaminases (AST et ALT) et Les phosphatases alcalines (PAL) sont des enzymes 

bien connues utilisées comme de bons indicateurs de la fonction hépatique et comme 

biomarqueurs prédisant une toxicité possible (Hatayama, 2011 ; Morales, 2014). ASAT est une 

enzyme cytoplasmique et mitochondriale qui est plus abondante au niveau de foie, des muscles 

cardiaques, rein et cerveau (Gowda et al., 2009 ; Gad et al., 2013). Cependant, ALAT est une 

enzyme purement cytoplasmique et plus active dans le foie (Mauro et al., 2006), l’activité 

d’ALAT et plus spécifique du foie que l’ASAT. L’augmentation du taux de ces deux enzymes 

dans le sang reflète le dysfonctionnement structurel et fonctionnel de la membrane 

hépatocellulaire ou de la rupture des cellules, ainsi que cette élévation peut être considérée 

comme un premier signe de lésion hépatique probablement due à la modification de la 

perméabilité de la membrane cellulaire conduisant à l'excrétion des enzymes dans la circulation 

sanguine (Singh et al., 1998 ; Karaa et Labayle, 2008 ; Mukinda et al., 2010), et peut indiquer 

des dommages au foie associés à une réflexion de la toxicité hépatique (Morales, 2014). 

Les phosphatases alcalines (PAL) sont des enzymes présentes en grandes quantités dans 

le foie et les os (Brocklehurst, 1988 ; Jerold, 2013) et souvent utilisé pour évaluer l'intégrité de 

la membrane plasmique du foie (Muhammad et al., 2016). L’augmentation de son taux sérique 

est une indication d’une lésion hépatocellulaire et d’une obstruction des voies biliaires (Udem 

et al., 2009). 

L'élévation observée dans les enzymes hépatiques (ASAT, ALAT et PLA) en réponse 

aux alcaloïdes totaux est en accord avec les travaux rapportés par Kara (2002) chez les rats, El 

dirdiri et al., (1981) chez des ovins et des caprins contaminés par la plante. 

Des résultats similaires, montrent une augmentation significative de la ASAT au 

premier jour, ont été trouvés par Mahdeb et al., (2012) chez les rates traitées par la dose 

100mg/Kg et par Bouzidi et al (2014) lorsqu’ils les ont traitées par la dose 120mg/Kg de la 

DL50. 
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2-2-2 Etude histopathologique 

Les coupes histologiques des foies des souris du groupe témoin et ceux du groupe traité 

aux alcaloïdes totaux ont été observées dans le but de mettre en évidence les éventuels 

changements provoqués par ce traitement.  

L’observation microscopique du foie des souris témoins a révélé un aspect normal sans 

modification hépatique, avec des hépatocytes de forme polygonales habituelle (Fig. 27) ce qui 

confirme que les souris sont saines et ne présentent aucune anomalie hépatique. 

   

Figure. 27 : Coupe histologique du tissu hépatique des souris femelles témoins (G×4). 

L’observation microscopique du foie de souris traitées (1/4 DL50) présente une légère dilatation 

et congestion des veines de l’espace porte et une ballonisation des cellules hépatiques (Fig.28).  

 

                                                                     GX4                                                                GX40 

Figure. 28 : Coupe histologique du tissu hépatique des souris traitées par la dose 1/4 DL50 

dans les conditions de la toxicité aiguë (24heures). 
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L’observation microscopique du foie de souris traitées (1/3 DL50) a montré une 

congestion des veines de l’espace porte, une ballonisation des cellules hépatocytaires et une 

dilatation des sinusoïdes. En outre, des inflammations modérées caractérisés par une destruction 

importante des cellules du foie par rapport aux témoins et les souris traitées par la dose 

76.1mg/Kg (Fig.29). 
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Figure. 29 : Coupe histologique du tissu hépatique de souris traitées par la dose 1/3 DL50 dans 

les conditions de la toxicité aiguë (24heures). 
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En comparant l’aspect du foie des souris traitées par 76.1mg/Kg et 101.46 mg/Kg avec 

celui de témoin, on note une congestion vasculaire des veines de l’espace porte du foie, cela 

concorde avec les résultats de Binev et al., (2006) chez les chevaux, Tostes (2002) chez les 

chiens, Piva et al., (1997) chez le porc ayant consommé la plante. Ces légères modifications 

dans le tissu hépatique sont liées au traitement et s’aggravent avec l’augmentation des doses 

qui se manifestent des inflammations et dilatations des sinusoïdes.   

Ces résultats histologiques indiquent une souffrance des cellules hépatiques suite à 

l’intoxication par les alcaloïdes tropaniques, Ils sont en parfaite corrélation avec les analyses 

biochimiques et ils sont renforcés par la valeur du poids relatif des foies qui était 

significativement réduite par rapport au témoin. 
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Conclusion et perspectives 

 

Datura stramonium L. est une plante toxique pour l’homme et les animaux, cette 

toxicité est due à la présence des différents principes actifs qui sont les alcaloïdes tropaniques. 

A propos des résultats obtenus, nous constatons que les doses de 101.46 mg/ kg et 76.1 mg/kg 

de l'extrait des graines de Datura stramonium administrées par voie intra-péritonéale chez des 

souris femelles (albinos), présentent un effet toxique clair. Elles provoquent des altérations du 

comportement, une diminution significative du poids relatif du foie et une perturbation des 

paramètres sériques liées à la fonction hépatique. 

L’examen microscopique des coupes histologiques réalisés au niveau du foie révèle 

une action toxique due à l’extrait des graines de datura stramonium surtout à la dose 1/3 

DL50, cette toxicité se traduit par des modifications au niveau de l’architecture tissulaire et 

vasculaire. Ces changements confirment la perturbation des paramètres biochimiques. 

 

Les résultats que nous avons obtenus, ne sont qu’une expression partielle de la toxicité 

par Datura stramonium. Aussi, cette recherche nous conduit à la nécessité d’envisager 

d’autres perspectives sur l’effet toxique de cette plante, ce qui nécessite d'autres études 

complémentaires telles que : 

• Etude de l'effet toxique de cet extrait sur d’autres organes et surtout le cerveau chez 

les souris des deux sexes ou chez d’autres animaux expérimentaux dans les conditions 

subaiguës et chroniques. 

• Dosage d’autres paramètres biochimiques et hématologiques. 

• Utiliser des techniques d’analyse telles que : HPLC et CPG pour identifier et séparer 

les différents constituants de cet extrait. 
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 الملخص 

έتو΍Ϊل΍  ΔΘΒنΓ سΘ Ωوόت ،Δلسام΍ ΕاتاΒϨل΍   ا منϬأن   ϰϠف عϨμت  ،ϥ΍ήϜلس΍ يا باسمϠمح ΔفϭήόϤل΍  ΕنجانياΫاΒل΍  ΔϠمن عائ ΔويϨس ΔيΒθع ΔΘΒن   ϡمونيو΍ή اϬΘيϤس

 لاحΘو΍ئϬا عϰϠ قϠوي΍ Ε΍Ϊلأتϭήبين، ΍لسϜوبولامين. ΍ϭلϬيوسيامين

 ϝوϠمح  ιلاΨΘلاس΍– Ε΍ΪويϠϘϠل  ϝوϠمح   ΩϭΩήم  ϰϠع  ϝوμا  بالحϨحت  لϤس  έϭάΒل΍  في  ΓΩوجوϤل΍  Δامόل΍0.042    ±0.02.ύ  

΍ ن  تحتϘبالح ϡمونيو΍ήΘس Γέتو΍Ϊل΍ έϭάΒل ΔيϠϜل΍ Ε΍ΪويϠϘل΍ صϠΨΘسϤب ΓΩلحا΍ فϭήψل΍ في ΔالجόϤل΍ ϥ΍ήΌϔل΍ Ιنا· ϰϠع ΔيΒيήجΘل΍ Δس΍έΪل΍ ينϠϤόΘمس ΓΪح΍ϭ Γήم ϕاϔμل

Δعήلج΍101.46 ϭ غ/كغϠ76.1م .ήيμقت قϭ Ϊόب ϰϔΘخ΍  ϱάل΍ ϙوϠلس΍ في ΔΘقΆم Ε΍ήا  تغييϨψلي، لاح΍وΘل΍  ϰϠغ /كغ عϠم  

 Ϊόا 24بπللأع ΔيΒسϨل΍ ΔϠΘϜل΍ لا فيϭ ،ΓΪاهθل΍ ϥ΍ήΌϔل΍ مع ΔنέاϘم ΔالجόϤل΍ ϥ΍ήΌϔل΍ ϥίϭ لا في υحوϠم ήتغي ϱأ ϙاϨن هϜلم ي ،ΔبήجΘل΍ من Δساع ϝحاτل΍ϭ بϠϘل΍( ء

مϠغ / كغ.  كϤا  سجϠت  ΍لϘياسا΍  ΔϠΘϜ76.1    ϭ101.46   ΕلϨسΒيΔ  لΪΒϜϠ حيث ش΍ ΕΪϬنϔΨاν مϨόوϱ في  كل من ΍لجήعا΍ϭ Εلήئ΍ϭ ΔلϰϠϜ(، باسΘثϨاء ΍ل

ίاϨنساميήΘل΍  ΔΒفي  نس   ωاϔتέ΍  ΪΒϜل΍  Δϔيυϭ  ϭ  ΔيϨΒب   ΔϘϠόΘϤل΍   ΔيϠμϤل΍   ΔيϭاϤيوكيΒل΍ 

جήعΔ.( ع΍ ΪϨل΍ ϥ΍ήΌϔلόϤالجϭ, Δ يزΩ΍Ω ه΍ ΍άلθϨاρ مع ίيا΍ ΓΩل  PAL ( ίاΘϔوسϔل΍ϭ ) ALAT, ASAT) 

 ΔفولوجيέوϤل΍  Ε΍ήغيΘل΍ϭ  يΒلجي΍ وسعΘل΍ϭ ابيΒل΍ Ϊيέلو΍ ϥاϘΘح΍ مثل ΔسيجيϨل΍ Ε΍ήغيΘل΍ ήϬψي ΔالجόϤل΍ ϥ΍ήΌϔϠل ΪΒϜϠسيجي لϨل΍ حصϔل΍ ϩάت هψلوحϭ .ΪΒϜل΍ لاياΨل

 Δعήي عولجت بجΘل΍ ϥ΍ήΌϔل΍ في ιل خاϜθب Ε΍ήغيΘل΍101.46 .غ/كغϠم  

 : Δالمفتاحي Εلالكلما΍ ,ϡمونيو΍ήΘس Γέتو΍ΩΪΒϜل΍ ,ϥ΍ήΌϔل΍ ,Ε΍ΪويϠϘل΍ ,ΔيϤبين.سϭήلات΍ ,  

Résumé 

             Datura stramonium L., est une plante annuelle herbacée de la famille solanacées, localement connue sous le nom 

Sikrane. Elle est classée parmi les plantes toxiques, sa toxicité est due aux alcaloïdes atropine, scopolamine et l'hyoscyamine. 

L’extraction liquide- liquide des alcaloïdes totaux à partir des graines sa permis d'obtenir un rendement d'extraction de 

0.042± 0.02g. 

              L’étude de la toxicité aigüe chez les souris femelles traitées avec les alcaloïdes totaux des graines de Datura 

stramonium L par voie intra-péritonéale et par simple application avec les doses de 101.46 mg/kg (1/3 DL50) et de76.1mg/kg 

(1/4 DL50) respectivement, a montré des changements temporaires dans le comportement qui ont disparu après une courte 

duré. 

              Après 24 heures de l’application, on n’a pas enregistré aucun changement significatif ni dans le poids corporel des 
souris traitées en comparaison avec les témoins, ni dans la masse relative des organes (cœur, rate, poumon et des reins), 
excepté le foie où on note une diminution significative aux doses 76.1 et 101.46 mg/kg. Les paramètres biochimiques 

sériques liés à la structure et à la fonction hépatique ont montré une augmentation des transaminases (ALAT et ASAT) et des 

phosphatases alcalines (PAL)chez les souris traitées, cette augmentation est plus importante quand la dose augmente. 

              L’examen histologique du foie des souris femelles traitées montre des changements histopathologiques comme la 

congestion des veines de l’espace porte, des dilatations de sinusoïdes et des changements morphologiques des cellules 
hépatiques, ces changements sont observés surtout chez les souris traitées par la dose101.46 mg/kg. 

Mots-clés : Datura stramonium, toxicité, alcaloïdes, souris, foie, atropine. 

 

Abstract 

              Datura stramonium L., is an herbaceous annual plant of the solanaceae family, locally known as Sikrane. It 

classified among the toxic plants, its toxicity is due to the alkaloids atropine, scopolamine and hyoscyamine.  

The liquid-liquid extraction of total tropane alkaloids from the seeds of Datura stramonium L. has allowed a yield of 

extraction 0.042 ± 0.02g. 

              The study of acute toxicity in female mice treated by total alkaloids of seeds of Datura stramonium with 

intraperitoneal pathway with simple application with the 101.46 mg / kg (1/3 LD50) and 76.1 mg / kg (1/4 LD50) respectively, 

showed temporary changes in behavior that disappeared after a short time. 

              After 24 hours of the application, there was no significant change neither in body weight of the treated mice 

compared to the controls, nor in the relative mass of the organs (heart, spleen, lung and kidneys), except for the liver where 

there is a significant decrease at doses 76.1 and 101.46 mg / kg. Serum biochemical parameters related to the structure and 

liver function showed a significant increase in transaminases (ASAT and ALAT) and alkaline phosphatase (ALP) in treated 

mice, this increase is greater when the dose increases. 

             Histological examination of the liver of treated female mice shows histopathological changes such as portal space 

vein congestion, sinusoidal dilatation, and liver cell morphological changes. These changes are observed especially in the 

mice treated with the101.46 mg/kg dose. 

Keywords: Datura stramonium, toxicity, alkaloids, mice, liver, atropine. 


